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DE PARIS AU SOWINIEC 
---<li)---

1900 KILOMETRES A PIED 

Le Tumulus du :.VIarechal Piłsudski, sur le Sowiniec 
a Cracovie, monte rapidement. De toutes les parties 
de J.a Pologne, de Gdynia, cle Vilno, des Confins 
orientaux et meme de l'etranger, partout ou se trou­
vent des Polonais, des mains piernses recueillent un 
peu de terre que l' on vient j eter sur la ,colline elevee 
en l'honneur du sauveur de la Pologne. il.Yiais personne 
encore n'avait eu autant de courage -::rue deux Polonai.s 
de Paris qui viennent de parcourir a pied les 1900 km. 
qui separent notre capitale de la ville de Cra,covie, 
pour apporter au tumulus du :warechal de la terre de„ 
champs de bataille frarn_;ais de la grande guerre. 

' 
Ces deux hommes sont membres de la Societe des 

Reservistes et Anciens Combattants. Ils s'appellent 
Wacław Pompa et ,Roman Pachołek. lls viennent de 
parcourir La. moitie de l'Europe, fai.sant patiemment 
1900 kilometrns a pied. 

M_'vL Pompa et Pachołek ont ret_;u de la Societe des 
Tireurs qui existe au consulat polonais de Paris un 
equipement complet et un uniforme de tirailleur. La 
Federation cloo Defenseurs. de la Patrie a envoye dans 
un paquet plombe qui fut remis aux courageux voya­
geurs de la terre des champs de bataille fran9ais pro­
venant de otre-Dame de Lorette, ou les volontaire~ 
polonais sont tombes pour la Frauce en 1915. Les 
deux hommes quitterent le consulat generał polona1:, 
a Paris 13 4 septembre a 11 heures, et le 4 octobre 
suivant, a 18 heures, c'est-a-dire exaetement un moi-s 
apres, ils arrivaient a Cracovie. Ils se rendirent imme­
di.atement au Sowiniec, ou ils deposerent leur sachet 
de terre sur le tumulus. 

1::v1. Pomp.a a raconLe a un journaliste le long et inte­
ressant voyage qui Jes a ,conduits a Nancy, Strasbourg, 
la frontiere allema11de, Stuttgart, Nuremberg, la 
frontiere tchequc, Pilzno, Prague, Opawa, la frontiere 
polona:se, Zebrzyclowil'e, Pszczyuu et Oswiecim. En 
France, ils couvraieut 60 a 70 kilometres par jour. 
En AllellJagllc, ils marc!Jaient jour et nuit. En Tcheco­
Slovaquie, ils faisaie11t cle 45 a 50 kilometres par jour 
et marcllerent meme deux nuits. 

Leur premiere aventure lellr arriva en France, a 
Void, ou les gendarmes, in trigues par leur uniforme, 
les arreterent pour exarniner leurs papiers et leur petit 
paquet de terre. Ou ne les relacha qu'apres plusieurs 
heures, sur une comrnuniwtion telephonique de la 
police parisienne. 

Apres un passage a Strasbourg, ou ils furent tres 
cordialement accu·eillis par le consul, :.VI. Lachowi-cz. 
'.VIXL Pompa et Pachołek passerent la frontiere alle­
mande a Cologne. Puis ils se rendirent tranquillement 
a Nuremberg. 

Leurs ennuis ne commencerent qu'en Tcheco-Slova­
quie. Au cours de leur route vers Prague, les gendar­
mes ne ,Jes arreterent pas moins de trois fois, et de 
Prague a Opawa, on les anet.a six ou sept fois par 
jour. Une fois meme, on le~ retint longtemps. Ils ne 
reussirent a se degager ąu'eu montrant la Jettre cte 
recommandatiou aux autorites tcheques que leur avait 
donnee le consul de Tcheco-Slovaquie a Strasbourg. 

Apres un mois de marches fo1,cees, ils arriverent ~ 
Cracovie, ou ils deposerent leur terre sur le Sowiniec. 
Leur belle action leur valut la reconnaissance et l'ad­
miration de tous les Polonais et ils auront aussi votre 
estime, amis lecteurs, pour cet acte de veneration 
envers leur Chef disparu. 

M. IGNACE :vrosCICJU 

PRESIDENT DE LA RE:PUBLIQUE POLONAISE 

APPORTANT DE LA TERRE AU SOWINIEC 



LA UONHTlTU'_VIO:N 
Nos arnis poJonais celellrcnt Jenr fcte nationale le 

3 mai. .__,avez-vous pourquoi ? 
C'esl que le 3 mai 17\Jl est la date glorieuse qui a vu 

µro.clarno1· letn· prem.:.ere ConsLitution. 
Le prcmie1· padage tle la Pologne avalt eu lieu en 

1772. Lu Pru se, L\.utriche ei. la Russie, s'etaient enten­
clues pour prendre chacune une partie du malheure112< 
puy::;, l1lli, malgre sou ltero"i.sme, ne put resi ter seul 
aux effo1 ts de trnis cn uenus ligues contre lui. 

Les l-'olonais it t1ui l'on aYait vale les deux cinquiemes 
de leur pays et dont on avait, en raił, supprime l'inde­
pendaucc nationaJe, 11e perilirc,nl cependant pas cou­
ru.ge et e 1rnir. Il' comprirent qne s'ils s'unissaient et 
organi aient bien Jeur pairic, ils pourraient sans doute, 
a vec le temps, retro u vcr la puissance morale et mili­
taire qui leur perrnet.trait de vaincre leurs ennemis 
Aus. i se rnirent-ils immediatcrnent a l'ouvrage, 

En ce moment, la Revolution commenc;ait en France. 
Les revolutiounai res franc;ais proclamaient que tou~ 

]es hommes sont li!Jres : or, on venait de ravir aux Po­
lonais leur iuclependance nationa.le. Les Franc;ais di­
saieut encore quc les hommeis sont egaux et que tous 
doivent etre freres. Or, les ennemis des Polonais s'ef­
for<;aient, pour les diviser, de dresser les pauvres contre 
les riches, les paysans contre les nobles. 

Les Polonais s'enthousiasmerent dane pour les nou­
velle doctrines, et ueciderent cle se donner une Consti­
tution qui etabliraii d' all ord un gouverne.ment fort, 
capable <le rerneti. e cle l'ordre dians le pays, mais qui 
en meme temps s'illspi l'erait des idees de la Revolution 
franc;aise. 

La Diete se mit tout de suite it l 'ouvl'age, et elle redi­
gea un projet cle Co11stitution c1ui fut appelee, a cause 
du jour 011 Ile fut promulguee, Constitution du 3 ma.i. 
Cette Constitution etnit remarquable pour l'epoque. Et 
d'aborcl, c'etait la p1·emiere constitution europeenne, 
puisque la France elle-meme n'eu po•ssectait pas encore. 

La royaute polonaise, qui j usque-la avait ete elective, 

DU 3 MAI 1791 
( ce qui etait une cause de desordre lor,s de r election 
de cliaque souverain), devenait hereditaire. Le roi etait 
assisi.e d''un priruat et de cinq ministres, nommes par 
lui et responsables devant les Chambres. Le « Libe111m 
Veto », c'est-a-dire la łoi qui exigeait qu'une ordon­
nance, pour etre appliquee, fut votee par to-us les de­
putes, cette łoi qui avait fait tant de mal a la Pologne, 
etait supprimee. La bourgeoisie recevait des droJts 
assez etendus, eL les paysans etaient pła.ces sous la 
prntection de la łoi. Enfin, la liberte des cultes etait 
etablie dans toute la Pologne. 

Mais les Polonais avaient compris que les meilleures 
lais ne valent rien tant que les peuples restent igno­
rants e,t ne comprennent pas leurs droits, et leurs de­
voirs. C'est pourquoi, a une epoque ou personne n'y 
songeait encore, ils ćtablirent une Conimission d'Ed,uca­
tion qui etait une sorte de :vrinistere de l'Instruction Pu­
blique, chargee de refondre les Universites et de s' occu­
per de I' enseignement du peuple. 

Cette Constitution si humaine fut accueillie par des 
manifesta.tions d'e joie· a Varso,vie. On illumina les mai­
sons, on porta le rot en trioimplle. Le roi adressa a 
l'As emblee ational.e de Paris un Message ou il disait 
entr'autres : << A peine proclamait-on en France vos 
maximes sacrees qu'elles retentissaient dans les forets 
de Lithuanie, et ma Pa.trie, eclairee par vos decrets, 
forte de votrei experience, •s'est hono,ree du titre, sans 
connaitre I' en fance d'e la liberte. )) 

Mais les ennemis dJe la Pologne veillaient. Ils compri­
rent bien qu'avec la nouvelle constitution, elle leur 
echappait. La Russie, la plus adiarnee des trois, decid,a 
d'en empecher a tout prix l'application. Elle decla•ra la 
guerre a la Pologne, et 100.000 hommes envahirent 
l'Ukraine et la Lithuanie. Les patriotes furent aban­
donnes a eux-memes. Kosciuszko se mit a leur tete ; 
mais, malgre leur vaillance, l'armee ruSBe entra a 
Varsovie et on premier soin fut d'abolir la nouvelle 
constitu lion .. 
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La legende 
de 

1~CEil-de-la-Mer 

Janosik, l'infortune et ,courageux chef de brigands, 
n'est pas seulement un heros slovaque. Toutes les 
montagnes des Tatras chantent sa gloire et de nom­
breuses legendes se racontent dans les cha.lets de 'a 
montagne, sur sa vie et sur sa mort. 

Et voici celle que j'entendis un soir a Zakopane. 
Janosik etait aime d'une jolie Hongroise et l'aimait 

d'un pareil amour. Mais les parents de la jeune fille 
ne voulurent pas d'un chef de brigands pour gendre 
et defendirent a leu,r fille de le revoir. Les enfants sont 
tres obeissants en Hong.rie, mais leur cceur n'est pas 
moins sensible qu'ailleurs. La malheureuse, fiancee 
s'en fut conter son chagrin aux sapins de la monta­
gne, aux eaux des torrents et aux chamois qui ont 
de si jo lis yeux. 

Elle pleurait de grosses larmes et voici qu'en tom­
bant a terre elle•s formerent un łac tel qu'on n'en vit 
jama1s, bleu oomme .les yeux qui verserent tant de 
larines, et transparent et pur et delicat comme eux. 
Ce fut le łac de Morskie-Oko. Janosik est mort depuis ' 
longtemps et sa jolie fiancee ne le revit jamais. 
MaisJe łac parle encore d'eux dans la brise et conti­
nue d'erb.ouvoir les amants qui viennent caicher 1eur 
amour sur ses bord•s. 

Pourquoi ce nom mysterieux et charmant de Mors­
kie-Oko, l'CEil de la Me,r ? Les montagnards croient 
que le łac, perdu dans son cirque d,e hautes montagnes 
et de sapins noirs, communique ave,c la mer lointaine. 
La mer porte,rait ainsi jus-:ru'i<;i son regard. Poesie !. .. 

J'y fus par un jour tourmente d'orage : le ciel se 
cuirassait d,e nuages gris et noirs qu'un coup de vent 
enlevait par-dessus les cimes et c'etait sur toute la 
montagne une feerie de lumier:e bleue et de soleil. 

Un ,chemi,n de roche,rs blancs, ronges de mousses, 
longe des eaux calmes ou des truites a taches violettes 
naviguent ave·c lenteur. Sous l'eau claire, des rochern 
font de mysterieux ilots voiles et des bois tlenu.des y 
trainent comme de vieux pneus abandonnes. 

Les pentes sont ,couvertes de myrtilles ; les sapins 
noirs ont de puiseantes racines qui agrippent les ro­
chers, et 1',on dirait des mains crispees. Le vent qui 
vient de T,checoslovaquie agite sans violence les eaux 

BERGERS DANS LA MONTAGNE 

vertes. Du c,óte de la Polognd, le·s avalanches ont 
laisse s11r les pentes abruptes de larg.es trainees blan­
ches ... 1Est~ce de la neige ? Avec le soir, un brouil­
lard lent s'eleve et c'est une mousse impalpable, une 
ouate froide, qui caresse et voile les pies. 

!La-bas, sur son mamelon, le chalet a clochetons de 
bois, dans le style de Zakopane, accueille les touristes 
et les rechauffe de son cafe amer. Qui a pense a Ja­
nosik et a sa fiancee ? N'est-ce pas elle qui se dresse 
la-haut au-dessus du !Lac Noir et de la croix protec­
trice ? Le guide m'a dit en me montrant une aiguille 
etrangement decoupee en forme de femme : 

- La Poupee du Jabier I 
Mais non, c'est la petite Hongroise qui pleure tou­

jours et dont les larmes devalent sans cesse v~rs .le 
łac qui s'endort. 

Un decor de reve. H n'y manque, pour etre tout a 
fait romantique, qu'un paysan en costume de Zako­
pane : grand pantalon de laine blanche a hautes brn­
deries bleues et rouges, veste brodee de fleurs, man­
teau de laine bla,nchei et le petit chapeau de feutre 
noir a płu.me d'aigle. 

Quand je suis redescendu du Lac Noir, l'CEil de la 
~1er se voilait de melancolie et de songes. Une cascade 
chantait encore ,quelque part et un bateau płat quit­
tait la rive, emportant des robes claire,s et des rires 
de oristal. Le soir n' a pas encore glace les a.mes ou 
peut-etre les a.mes ne sont-elles pas assez sensibles au 
charme emouvant de l'heure et du lieu. 

Sur la route, des voitures a baches roses s'en vont 
au trot des chevaux nerveux et les conducteurs nous 
saluent, en ótant de leurs bouches a levres minces, la 
curieuse petite pipe de cuivre cisele. 

Janosik ressemblait-H a l'un d'entre eux ? Ils sont 
bien pa,cifi,ques sur le siege avant de ,1eur guimbarde. 
Ils danseront pour nous ,ce soir la Danse-des-brigands 
et la Danse-du-coq-de-bruyere... La vieille gloire fa­
rouche des Tatras a ete mise en musi1ue et la jolie 
Hongroise n'a plus de flance dans la montagne. Il 
n'y a plus de brigands ! Zakopane est une station ele­
gante ou les j eunes filles se coupent les cheveux et 
rec;oivent un journal de modes ... 

Abel MOREAU. 
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Les T imbre.s de la 

M. Theodore Charmpion nous autori,se g1·acleusemenl 
a reproduire pour les lecteurs de « Not1·e Pologne >> ce 
ires interessant a1·ticle paru clans l.e ,, Bulletin mensuel 
cle la maison Theodore Champion ». 

Vieille et antique nation, qui occupa autrefois une 
p.lace preponderante en Europe, la Pologne dut cepen­

Lee armes 
de Pologne 

dant subir, un jour, la dom.ination de 
ses voisins victorieux ... Et lorsque sur­
vint la grande guerre de 1914-1918, qui 
devait ravager tant de pays et valoir 
a l'humanite une somme de souffrances 
jusque ła Sail/S preoMent, son nom 
n'etait plus celui d'une expression 
geoigraphique ou de que,lque groupe 
ethnique. Aux confins dies trois plus 

vastes empires du monde, qui y surveillaient mutuelle-­
ment leurs froniieres, elle n'evoquait plus qu'un passe 
tres grand, fait de puissance, de prestige et de 
richesse ... 

Ressuscitee de ses cendres par les traites qui mirent 
fin a la grande guerre, la Pologne est aujourd'hui une 
nation au ierritoire ete,ndu - superficie : 388.000 kilo­
metres carres - et d'une population de 33 millions 
dl'habitants. Et il semble qu'elle soit appelee a conser­
ver la large part d'infl.uence qu' elle a ob tenue des 
traiLes et qu'ont su lui conserver, a travers des siecles 
d'histoire, les souvenirs du passe et un vif sentiment 
national. 

• •• 

Kosciuszko, Washington et Pułaski ... 
Aujourd'hui, la question polonaise qui se posait avec 

une singuliere vigueur ava11t 1914, n'est plus a l'orure 
du jour. Entree dans le concert des nations, a l'issue de 
la grande guerre, la Pologne se situe a present sur un 
plan politique des plus enviables. Apres le depa1t 
d'Ignace Paderewski, appele pour un temps, a la 
presidence de l'Etat polonais restaure, le pays a elu 

De gauche a droite : 
Paderewski, le president Moecicki d 1€ marechal Piłsudski 

plusieur pei sonnalites mnrc1uantes des milirux diplo­
matiquE's crn militaire., dont ln derniere, nommeP par 

Republique Polonai.se 

l' Ass,emblee nationale, est M. Ignace Moscicki. Quant 
au marechal Piłsudski, decede l'an passe, il a assume 
pendant plusieuTs annees la lourde charge des destI­
nees du pays et s' est efforce, aux heures les plus diffi­
ciles, di'organiser la Republique sur de nouvelles bases, 
propres a garantir sa pr:osperite, son róle politique et 
son a.venir. 

• •• 

La collection des timbre&-poste de Pologne revet une 
forme a.ssez speciale, car die la date d'emission de la 
pre[niere valeur emise en ce pays (1860) a la seconde, 
realisee en 1918, pres d!' un demi-siecle s'est ecoule ! 

En effet, le (( 10 kopeks », bleu et rose, papier verge, 
mis en cours en 1860 et supprime en 1865, est la seule 
vignetle qui ait ćte employee pour les besoins exclusifs 
du pays, dans les regions placees sous la souverainete 
cle la Russie. L'aspeict de ce timbre rappelle d'ailleurs 
celui des valeurs qui servirent dans l'empire des tsars, 
e,t, seules, ~es nuances dliffe.rent, car les armes sont 
celles des Romanoff, et il faut cmire que la legere con­
cession faite au seniiment national des Polonais fut 
assez ma.l accueillie a Moscou, puisquc la vignette n'eut 
qu 'une d'uree relativement courte. 

Dentelee, faite d'un papier des plus fragiles et tiree 
dans des nuances supportant assez mal l'epreuve du 
temps, cette valeur est une excellente piece de collec­
Łion. Les quantites existantes sont tres reduites et les 
exemplaires de premier choix, voire meme simplement 
bien centries ou proprement obliteres, sont la minorite. 
Et les amateurs de ca.chets postaux ont encore con­
tribue a reduire le norrnbre dies beaux specimens, car on 
r·encontre sur ce timbre une grande variete d/'oblite­
rations : cachets a date ; cachets a cercles concentri­
ques, avec chiffres du bureau de depart au centre ; 
cachets carres ou rectangulaires, eux aussi porteurs de 
chiffres, Varsovie etant designee par le numero 1. 

Les paires de ce timbre sont rares, ainsi que les exem­
plaires neufs. Quant aux bandes, elles sont de veritables 
raretes qui marquent la limite de ce que les grands 
amateurs peuvent esperer de possedier, car on :q.e con­
nait pas de blocs, neufs ou uses, de cette valeur dont 
la couri:e duree d'emp,loi n'a point perrnis d'en debiter 
des qua.ntites importantes. 

Tous les autres timbres-poste de Pologne, emis de 
1918 a nos jours, sont de prix accessibles a toutes les 
bourses, sauf en ce qui concerne quelques valeurs sur­
chargees a Craco,vie en 1918 et qui sont veritablement 
rares. 

Le domaine des illustrations instructives et d'interet 
historique, artistique ou scientifique est des plus eten­
dus et offre un choix abondant de portraits d'hommes 
cćlebres. Citons quelques-uns des timbres qui, dans cet 
ordre d'idees, peuvent constituer des exemples typiques 
de tout ce que la philatelie per.met de passer en revue 
pour le mieux connaitre et s'en souvenir com.me d'un 
ensemble attrayant, acquis sans effort ni fatigue. 
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Rappelons d'abord le grand compositeur Ignace 
Pade18w. ki, elu, peu apres la 
gue1Te, .::i, la presidence de la Repu­
blique ; puis le mareclial Piłsudski, 
dont l'effigie orne cle nombreu~es 
valcurs jusqu·en 1935, annee ou 
fut emis un tlmhre de JeuU, a 
l'occasion die la mo,rt de celui quc 
l' on considere comrne le grand ar­
tisan de la puissancc polonaise 

Mentionnons aussi les valeurs Piłsudski 

aux effigies de Copemic, le celebrc astronome qui de­
couvriL le double mouvement de rotation cle notre pla­
nete sur elle-meme et autour du soleil ; de Konarski, 
litterateur et poete, mort .i Varsovie en 1773 et qni, tres 

Copernic Chopin Konarski 

attache a la personne de Stanislas Leczinski, fit tous ses 
efforts pour a.mener la reelection die celui-ci au tróne 
de Pologn e et l' accompagna en France, ou il resida 
jusqu'en 1739 ; et de Chopin, le genial compositeur, le 
musicien aux ceuvres imperissables et l'une des plus 
pures figures qui embellissent le domaine intellectuel 
ou la nation polonaise a toujours brille d'un vif eclat. 

11 nous faut enco,re citer les timbres-poste qu'illus­
trent des po,rtraits, d'u docteur Kaczkowski, grand me­
dleicin dont l'ceuvre. est evoquee sur les t:rois valeurs 
emises en 1927, a l'occasion d1u IVe Congres medical 
militaire de Varsovie dm generał Bem, qu'on apen; oit 

Kaczkowski t,ienkiewicz L e generał Bem 

repro,dmit ,sur une vignette emise en 1928, en commemo­
ration du retour de ses cend.res da.ns sa patrie ; de 
Henryk Sienkieiwicz, l'illustre ecrivain, le romancier 
celebre, auteur d'un realisme vigoureux et dont les 
ceuvres maitresses - traduites dans toutes les lan­
gues - sont Pa1' l e fer el pa,r le f eu , Le Dćlilge et 
Messi1"e Wołodyjowski, trilogie hem'ique qui evoque la 
Po,logne du xvne siecle, et l ' immortel Quo Vad.is qu' il 
ćcrivit en partie en France, a Saint-Maur. 

Grand voya.geur, il parcourut toute l'Europe, l 'Ame­
rique, l'Afrique et a laisse de nombreux ouvrages et 
recits savoureux sur les Etats-Unis, l 'Egypte, Zanzibar, 
etc. Cornme Rudyard Kipling l'est en Angletene, Sien­
kiewicz est considere a juste titre com.me le plus exact 
des ecrivains d'e son pays, Pt les Polonais trouvent en 
lui leur credo national. 

* 
** 

Nous acheverons cet expo-se de la collection des 
timbres-po,ste dk:l Pologne en donnant 
ici de& reproduc:tions de valeurs emi­
ses pour celebrer la memoire du roi 
Jean III, a,ppele aussi Jean Sobieski 
et dont de nombreuses statues ornent 
toutes les villes du pays. 

Sobieski est le grand heros polonais 
du xvrre siec.le et son nom s'inscrit 

Jean III en relief dians '1'histoire des peuples. 
Mori pres de Varsovie, en 16-96, il n'a cesse dl'etre 
l 'objet d' une profonde veneration de la part des popu­
lations de Polo,gne, toujours tour­
nees vers l 'esperance d'une resur­
rection nationale_ 

Il servit pendant quelque temps 
dans la marine militaire, de Louis 
XIV, encore enfant. Puis, apres des 
annees de vie active a travers l'Eu­
rope, il apprit un jour, alors qu'il 
se trouvait a Constantinople, la 
mo,rt d:e Ladiislas Wasa et la defaite Statue de Sobieski 
die Brawice., qui mettait la Pologne 
dans une situation pour ainsi dire sans issue. Il rentra 
alors dans sa pa.trie et entama une lutte sans merci 
contre la Suede, la Russie, les Tartares et les· puissantes 
tribus Co,saques ; puis, repoussant les clauses, d'un 
traite onereux conclu entre la Pologne et la Turquie, 
il attaqua et defit cette derniere. C'est alors qu'il fut 
elu souverain du pay,s, sous le nom de Jean III. 

Mais son ceuvre n'etait point achevee, et le grand falt 
die son regne fut l'arret, sous les murs memes de 

La delivrance cle Vienne 

accepte.r de signer le traite 

Vienne, en 1683, 
di'une invasion tur­
que et tartare, grou­
pant plus de trois 
cents mille hommes. 
Cependant, mal se­
conde, le ro,i, qui 
etait un grand et 
ha.bile holID.me de 
guerre, mais un poli­
tique medio•cre, drut 
de Moscou, funes-

te a la Polo,gne, desormais 
exposee a dJe graves desordres 
interieurs. Jean Sobieski n'en :. 
demeure pas moins le· symbole 
dlu sentiment national et dru 
courage devant l' ennemi, e:t il 
faut lui rendlre cette justice 
que s'il ne put empecher son 
pays, epuise par des guerres 
incessantes, d'aller vers son 
destin, il adoucit et , retarda 
sa chute ... 

Le timbre de deuil 
de Piłsudski 

Les emissions postale.s de la Pologne sont ricb eis en 
evo,cat10ns d'un pa.ss.e historique plein de grandeur. 

Didier DARTEYRE. 
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DE LA FRANCE A L A POLOGNE 
- --ca•---

L'ETRANGE AN1MAL 
Mes bons .amis, l'animal que vous avez vu sur 

l'epaule de Mme Rosa Bailly, dans le precedent nu­
mer-o, etait tout bonnement un e,cureuil, et non pas 
un rat, une souris, une martre, un cobaye, comme 
l'ont cru Denise Cornillet et Monique Breuil. 

On n'apprivoise pas les rats a Varsovie, ou ils ins­
pirent le meme degout qu'aux Parisiens ! En revanche, 
les ecureuils sont eleves dans les j ardins publics. 

Il suffit de leur tendre une noisette, une croute de 
pain, ils viennent le prendre dans votre main. Si votre 
main est vide, ils l'examinent attentivement du bout 
de leur petite patte, et ils vous grattent ou vous pin­
cent. Il n 'y a pas de petites bete-s plus gentilles et 
plus confiantes qu'un ecureuil apprivoise. Nous ve­
nions de faire connaissanc.e avec celui-ci et deja il 
courait de l'une a l'autre, sur nos epaules. 

Les gagnants de ,c.e dernier concours sont : Sylviane 
Champion (Reims), Micheline Pas·e:houd (Soissons), 
:vionique Rauber (Vaucouleurs), Yvette Deduit (An­
gers), Jeanne Duleau, et Pierre Papelier (Commercy), 
auxquels nous avons envoye un bel ouvrage sur ·a 
Pologne. 

VOULEZ-VOUS ALLER • EN POLOGNIE ? 
Nous avons, mes chers lecteurs, de jolies occasions 

de voyage a presenter. 
Une famille de proprietaires campagnards invite 

l'un de vous pour tout l'ete. 
Vous jouiriez des charmes de la campagne po1onaise, 

en compagnie d'un de vos camarades, qui a 16 ans, 
et de sa sornr qul en a 13. 

Votre voyage vous serait paye. 
Ou bien, preferez-vous aller egalement a la cam­

pagne, du 15 juillet au 1er septembre, tenir compagnie 
a un collegien de 12 ans, extremement intelligent ? 
• Encore une autre proposition analogue pour les 
mois de juillet et d'aout : cette fois, c'est un bacheliel' 
et un etudiant de 15 ans, qui vous convient chez leurs 
parents, et vous offrent le prix du voyage. 

Si ces offres vous tentent, ecrivez bien vite a Ma­
dame Rosa Bailly. 

UNE ATTRAPE 
Dans notre numera d' Avril, a la rubrique << Parlon:s 

polonais ,, nous avons tendu un piege a nos le cteurs ... 
Nous avons dit qu'il y avait des lions en Pologne ! 
Certains de nos lecteurs peuplaient. les forets de Po­

logne avec des jaguars et des pantheres. Nous leur 
avions fait rremarquer que le climat tres cllaud en ete, 
mais tres froid en hiver ne conviendrait pas a de tels 
animaux. 11 ne convient pas non plus aux lions en 
liberte, bien que les lions des jardins zoologiques, a 
Varsovie .en particulier, semblent s'ac·commoder fort 
bien de leur sejour en Pologne et meme y elevent 
leurs petits. 

Nous voulions voir, chers amis, si vous lisiez cette 
rubrique « Parlorus polonais n et si vous protesteriez. 

Deja, nous avons re<;u plusieurs reponses, qui nom, 
prouvent ,qu'en effet nos le<;ons de polonais sont lues 
et commentees. 

La premiere nous vient de Georges Kleinerman, de 
tódz. Felicitations ! 

COIMM1EINT VOUS RE!PRESENTEZ-VOUS 

LA POLOGNE ? 

Est-i.l vrai 1ue de nombreux Fran<;ais s'imaginent 
que Varsovie est constamment sous la ' neige et qu'on 
y voit les ours du póle s'y promener en cherchan1 
pature ? Un rnalkieux journal polonais « Les Nou­
velles Litteraires >i a donne une image, que nous re­
produisons, intitulee : « Comment une Fran<;aise de 
Perpignan se represente la Pologne ,,. Nous esperons 
que nos lectrices du Midi vont nous envoyer des pro­
te"stations I 

COMMENT UNE FRAN~AISE DE PERPIGNAN 

SE REPRESENTE VARSOVIE 

D'APRES LES « NOUVELLES LITTĘRAIRES POLOXAISES l> 

ECRI\'ONS-NOUS 

Maria Makowiec, lll. Grochowska 18, a Lwów, eleve 
de 5° classe au Sacre-Cceur, 14 ans, attend une lettre 
d'une amie franc;aise. Qui va la lui ecrire ? 

Et a Marja Cybulska. Słowackiego 12. a Kielce ? 
~Marja a 12 ans). 

Et anx l~rceens et lyceennes (17 a 19 ans), eleves de 
Mme Elisabeth Petroff, Aleja Niepodległości 36, Wierz­
bno, a Yarsovie ? :'llme Petroff elle-meme souhaite cor­
respondre avec un ,collegue fran,;ais, qui dirige uu 
cercle drama l irrue scolaire. 
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LE PALAIS DES PRINCES CZARTORYSKI, A PULAWY 
AUJOURD'HUI INSTITUT AGRONOMIQUE 

T\ous voici au printemps. Lorsque vos camarades polonais vont S_śl promener dans les bois de leur pays, 
ils cueillent comrne vous de jolies fleurs qui sont les memes qu'en France : konwalja, (konnvalia) muguet -
slo1.;:rotki, rnarguerites - fiolki (fiyoouki) violettes. Tilans Ies prairies, ils trouveront bientót des coquelicots : 
maki, et les jardins se fleliriront de lilaB, bez , de myosotis, niezapominajki (niezapomina'iki) dont le 
nom signirfie ce ne m'oubliez pas ,i ; de pensees : bratki (petits freres). 

Drrns le potage1·, on arrachera les salades : sałaty (saouate) et les radis rzodkiewki (jodkiewki). Un 
le u plu s tareł, on ramaissera les haricots verts : fasoly zielone (jielone) et les petits pois : groszek (grochek). 

Ce qu'il faut lire : 

Un roman pour la jeunesse : L e Gouffre noir, pa,r Henri SIENKIEWICZ, l'immortel auteur des Chevaliers 
Teu.toniques, Par le Fer el par le Feu, Le Deluge, Messire Wolodyjowsifi, ou l'histoire magnifique de la 
Pologne est peinte avec une vie et un relief inbu ')1iables. 

Le Gouffre noir, traduit du polonais par Paul CAZIŃ, mustrations de i:\faurice Toussain (editions Nathan). 

PRIMES I 
A NOS I 

ABONNES\ 

NOTRt: INSIGNt: 
L'Aigle Blanc, email et 

3 fr., par poste recomm. 

Le Gerant : R. LANGLOIS . 

< 
Chacun de nos abonnes peut nous demander une des publications suivantes : 

Rosa BAILLY : Histoire de l'Amitie franco-polonaise. 
FllEDRO : Trois medecins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Copernic. 

Mais surtout, n'oubliez pas 1 de la demander I Elle n'est jamais envoyee d'offlce. 
« 'LES AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Rue Abbe de l'Epe;e, Paris (5'•). - Compte de cheques : Paris 880-96 

NOS CARTt:S POSTALt:S NOS Tll'IBRt:S trts artistlques 

metal Serie de 6 en noir ....... 0,50 
(grands hommes, paysages, 

monuments). 
: 3,75 La piece en couleurs .... 0,75 La serie de 20 . ......... 1 fr. 

Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 

li 
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LE PALAU, DES PRINCES CZARTORYSKI, A PULAWY 
AUJO(JRD'HUI INSTITUT AGRONOMIQUE 

~ous void an printemps. Lors,rue vos camarades polonais vont s_ę promener dans les bois de leur pays, 
ils cuernent comrne vous de jolies fleurs qui. sont les merne qn'en Fra11ce : konwalja, (konnvalia) muguet -
stokrotki., marguerites - fiołki (fiyoouki) violettes. Dans l2s prairies, ils trouveront bientót des coquelicots 
maki, et les j ardi.ns se fleuriront de lilas, bez , de myosotis, niezapominajki (niezapomina'iki) dont le 
nom signi.fie « ne rn'ouhliez pas >> ; de pensees : bratki (petits freres). 

D.1.ns le potager, on arrachera les salades : sałaty (saouate) et les radis rzodkiewki (jodkiewki). Un 
i eu plus tareł, on rnmf»ssera les hari.cots verts : fasoly zielone (jielone) et les petits pois : groszek (grochek). 

Ce qu'il faut Iire: 

Gn roman pour la jeunesse Le Gouffre noir, par Henri SIENKIEWICZ, l'immortel anteur des Chevaliers 
Teutoniques, Par le Fer et par le Feu, Le Deluge, Messire Wolodyjuwski, ou l'hhstoire magnifique de la 
Pologne est peinte avec une vie et un relief ino u ·Jliables. 

Le Gouffre noir, traduit du polonais par Paul CAZIN, illustrations de ~[nurice Toul'lsain (editions Nathan). 

PRIMES ( 
A NOS I 

ABO ES\ 

NOTRE INSIGN:t: 

L' Aigle Blanc, emaH et 

3 fr., par poste recomm. 

Le Gerant : R. LANGLOIS. 

Chacun de nos abonnśs peut nous demander une des publications suivantes : 
Rosa BAILLY : His toi re de l' Amitie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois mśdecins pour un malade (comśdie). 
Pierre GARNIER : Copernic. 

Mais surtout, n'oubliez pas' de la demander ! Eile n'est jamais envoyśe d'offlce. 
« LES AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Rue Abbe de l'Epśe, Paris (5"). - Compte de cheques : Paris 880-96 

NOS CART:t:S POST ALES NOS Tll'IBRES tres artistlques 

metal Serie de 6 en noir ....... 0,50 
(gran ds hommes, paysages, 

monnments). 
: 3,75 La piece en couleurs .... 0,75 La serie de 20 . ......... 1 fr. 

Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 
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